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nL mse eculture se fait, dans ce a..s en labourantpr o
ond.ém.ent a raresn u npnitrgtu bon chaulage; àu
unánmarnage.' Le terrain ainsi, amendé;geçoit u semence de

qu'on. se ropose. u bout de que.quq temps, on.peut re nettre
le champ e.s prau e1.

REVULEE L SEMAINE

Le due de ukingham a oposéa 1, Chambre des
lords la seconde lecture d!un bill.qui autorise le gouvernement
anglais 1 accepter, t la compagnie d la.Baie 'd' Hudso n à faire
la ce.ssion des terres et"privilges qu'elle possède Ele a c
lieu sans opposition

,L'empruntrelatif à la construction du'chemin de fer inter
colonial; s'efféctuera, dit une dpehe élégraphique avec la
plus- grande: facilité.

Le Congr.des Etats-Unis c yient. de s ajourner. La session
a duré huitgrands mois, ce qui signifie qu elle a été plus qu'in
signifiante et.en même temps; désastreuse pou r ' .n. Les
sèssions .. déniesurément longues. équi lent.à. des pluies de qua!l
rante jur.i Le:21 eptembr 1pcin Cogrèý se liéunira
de nouveau.

Le. dernier;.détachement: die nos;zouaves canadiens,était «.
.Paris leali juillet dernier, d'où il-est parti le lendeinain pour
la -Ville Eternelle.1.Ces braves et généreux' enfantsidu.Cana¡-
da ont eui comme ceux qui les 'ontprécédé, le bonheur d'e-
tendre lamoncuré 'de St. Sulpice, applaudir à leur, dé-
4o'uement, et leà exhorter à demeurer fidèles a leur:devise. Ils

, emmenaient avec eux:un -nègre convertigue sesparents per-
sé-ut-intret. qui' veut se faire prêtre a Rome. Ils ont fait

rüne souscription, entre eux, afin: de -payer ses frais de voyage.
- C'est une belleœuvre:qui en couronne beaucoup d'autres.

A:pro-pos dC nos zouaves, il paraît que les jounaux r -
lutionaires.n'ont rien tant à cœur que de les.calomiier. ,Tan-
tôt ils les représentent comme :des. iierçenaires. qui ontilaissé'
leur pays, p;ircelqu'ils yinoufraiegt;, tantôt comme deslâches
qui quittent l'occasion' favorable ponr ,déserterleu"r.poste.
Màis.ces .caloinnie n'obtiennent pas le inoindre crédit, car
outr ]es iémentis que .donnnt les journaux citholiques, la'
bon ne con uxte que tiennnt nos zouaves parle si haut, 4u'où

regade.coamþsiblequ'un c"nadien, patlioli 4ve oit lâchec
et infidèle à son.rapeau'

Reprenons main tenant la question irlandaise qui nous oc-
cupait depuis quelque temps. Nous avo.ns dit qu'un très-grand
malaise a,toujours.régné depuis des siècles et rë%ne encore C'i
Irlande. Que. faudrait-il -donc pour le 'fair6 disparaître? Il fau-
drait que les. hommes d'Etiide 'l'Ad leteNo.usseitune vri-
te pp itipuò et' n iêmn.teips'une linnç volonté pou la
maiitenir A venir jusqu'ici le parleint 9nglais, 'quand il ne
s'est pas:dcplar .l'ennemi 'de l'Irlande, a toujours traité ses' af-
faires comme cSlles un . peuple zjüiquel il ne , prté"acn in -
tért. p 'occuper d'. ses affaires est'pourlui 1 un ennui ' e nm-
barrÙ De l, zicâ d' suivi dans ce qu'il entrep d ide-.
pIes velléités, des dcimdiîesin-es qui ne signifiònt.rien èt n'abou-.
tissent à rien. Le pl's §oment ile 1se .étérze y rlnié lus-
tee à, I7rlande que lorsqu'il çps-s1Qs qeup ae gp.eur. ÀAu

jourd"hui encore, c'est la cran en grande partiqequi fait que
e' parlementanglais conn opc 'des gnefs de l'rrlände

esa(griefb, comme il a d té portent sur troi po nt
pnn.cipany I.'édueptiçn, 1'J ei a he~l, eç x àa äign &es'fer-miCrg gtqîsone ir a A.

QµAnxea1so prtenxlerpn o ': tou ''qrnz; eg t eq . . -

* ':à .Qwmt -au preui cr point, 4pitotdrnjèrex.çnt cq;ipejnc6

':rendre..ustie l lande; -oniyent. e'nn d p.ornette.
d avoir un euniversité- catholique libre, -En erqui oneerne les
écoles~ on liimpose unsstêine;:'d icati.on mitt.e.gudle.clergé
catohque rséprouveaveeraiso, c9ommiùd dangerëur poir la for.

Nou ne dirons rien ici de l'Eglise établie, catsuous avons
dé asçqeonguement faityôir que o,,existence,.telle. qu'elle
a été maintenue: jusquprésen.t, aplus ciante des -e
justices.. le.ureusement qu'à plusipur rqprisçs;idans-le dernir
parlement anglais, la très-grande m'ajorité a, appuyla.I motion
de M. GIadstonequi demandega!.suppressioneeetto.Eglise.

a gueston -des tenanciers ou fermiers;egt1ue ds:plubra-
lates. En Irlade, lapopulation est.sgt:outhagricole.l'An-
glais tient p 'eà laerre, mais.) irlandais .yl #tt4Qhe. avec pas-
sion: La législation, devrait tenir coipte de; ces dispositions.ei-
ractéristiques deia race, irlandais, et c'est tont 1e.contraite:qui'

lieu .race au. eonfiscations, opérées dut.empo deCroiwell
et deppis, ce.goqt des Anglis protetants qui possè.dent la~plus
grande partiede la! terre: l'Irlandais ne cultive qu atître de
fernmier.,e .propritae¡st peu* prs toujours.absent,etl: in-
tendannjqui legeprésinte,,peut, selçn;son;bon plaisiret sur le
plus légerprétextevincer le fermier, c'est-à-diregle:renyoyer,
sans que celuici, ait.riep:a dire.ou aréelamer. e fermier ne
peut même pe obteni; lorsqu'n l'évinee de son champ, q'çn
luitiene compte en -tout o.u ç partip des apméliorations ,qulil
a fait subir à cechamp, fertilisé. a.prix.de tant -de; suéurs.et
de'travaux;.De l ,sun.état de choses'des plus déplor.ables.: do-
muinés parle décour geiment voyant.tujoui léyietion sipeU-
due sur leurs têtes,. les fermiers ou tenaniers .catravaillent
plus que dansdle.seul but de retirer asse pour payer.eur fer-
mage, les taxes et vivre du reste...L.'agriculture3png.uit.Lla
pauvreté demeure a norm du,pa.vrpaysn4rlandis.

Telle est la triste situa.ion dipauvre tenancier onIrlande.
*Ace sujet,.oici les;paroles que -faisaient. entendr.e an grand

nombróë de prêtres irlandais, dont plusieurs gupentune"posi
tion considérable dans le clergé, dans la.fameuse déclaration du
23 décembre dernier.:. ....

."Les causes normales de pauvreté sont aussi actives cette
,annéd ue 'ls années' précédéntes» Riää' n'est fait pour dé-
vélop~Ipr les ressoureös que íous' jbaiédp' sou'por en' intro-
duire'denouvelles qui viennent en'aid'£ notre- insuflisance.
Au contraire, le peupl.e cdâtinue. d'éiien'la cultüre des
terres 'déroit rapidement. Les provisions, bouf-miouton or-,
qui vont nourrir les districts manufacturi'is de"l'AIigleterre,
son t produites äve''plisd'aboidaù'ë, mänis o pnple est' c.lssé
de ses foyers os'en va avec le désir döila vengeancç dqus, le
ce. Ndiis naffiimois pas que cet étàtIdé 'hdses soit en ce
momen t le renit d'nc' politique-préconue, ;m'ais nous eqm-
prenons que beaucoup s'oient amenés à' le croire -et, que cela
soit.le i~rsultat~ d'une politiqùe hostile: &àdeTincapacité ad
nistiative du gouvernement auglis, où'dcs du "i 'fai, il
.est ccrtamn que le mécontentetmn't de lI-länden' ' amaýis eu.
un-caràetère aussi général et aussi déternune 4en ce'tte'anée

A. quelque temps de là, Son2Euminco le cardinalOullen,
arichevêquae 'dé Dublui, fit 1 t leaueffia lt o, W .g ei
Irlände.' Il ditetr'àntre-ie tde£uaire ' jille
chaumières oût ,té d t e u'elles 'av ii î d'ha,

nantdéerees àibb en r . p u
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